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En ce tout début d’année 2025, les Jeudistes avaient choisi un objectif modeste, comme il convient à tout 
commencement : longer le bord du lac Léman, en partant de Villeneuve pour arriver à la baie de Clarens. Mais ce 
parcours n’est pas dénué d’intérêt puisqu’il permet de frôler en passant, les imposants murs de la forteresse de Chillon, 
d’admirer les créations botaniques des jardiniers le long de la promenade, de s’abriter sous le grand toit du marché 
couvert de Montreux, d’honorer Ernest Ansermet en foulant le quai à son nom, de serrer la main de Freddie Mercury 
au passage et de faire coucou à Vera Weber, à la fenêtre de la villa Dubochet qu’habitait son célèbre géniteur ! Sans 
oublier Igor Strawinsky qui habitait le même quartier…Que des célébrités, on vous le dit ! 

Mais, reprenons par le début : depuis la gare de Villeneuve, le chemin rejoint rapidement le bord de la ligne de chemin 
de fer conduisant au Chablais, puis au Valais et au-delà en direction des prestigieux cols alpins… Inaugurée en 1870, la 
ligne Lausanne-Sion allait considérablement améliorer le temps nécessaire au voyage entre Sion et Genève. Voyez 
plutôt : avant cette date, le voyage prenait 6 h 1/2. Il fallait prendre le train jusqu’à Martigny, changer pour un autre 
train jusqu’au Bouveret, puis embarquer sur un bateau jusqu’à Genève ! Arrivés au Château de Chillon, les Jeudistes 
firent une brève halte afin de resserrer les rangs, tout en admirant les architectes de l’époque qui surent concevoir à 
la fois une forteresse et un château d’habitation, situé sur un passage stratégique qui permettait à la Maison de Savoie 
de contrôler le trafic Nord-Sud des marchandises et, bien entendu, de prélever taxes et droits de passage. Avec 
l’instauration de la gabelle ou impôt sur le sel, la contrebande de cet indispensable adjuvant devint florissante. Les 
ducs de Savoie, qui détenaient le monopole de l’approvisionnement en sel des populations et du bétail, pouvaient 
aussi contrôler plus facilement la contrebande de celui-ci par ce passage obligé. 

Un peu plus loin, en approchant de Montreux, les promeneurs eurent l’occasion de contempler l’habileté des jardiniers 
communaux ayant créé des représentations de reptiles en verdure, structurées par du grillage. Et ce ne furent que 
varans, lézards et autres boas constrictors qui accompagnèrent les Jeudistes jusqu’à la place du Marché de Montreux, 
grouillant de manutentionnaires et ouvriers, occupés à démonter les chalets et autres constructions éphémères 
érigées pour le célèbre Marché de Noël. Une stèle sur le bord du chemin rappelle que le quai s’étendant le long du lac 
a été baptisé du nom d’Ernest Ansermet, célèbre fondateur et directeur de l’Orchestre de la Suisse Romande pendant 
presque 50 ans ! Toujours dans le domaine musical, la statue de Freddie Mercury, chanteur et leader du groupe 
« Queen » trône au bout de la place du Marché et réunit à ses pieds les ex-voto, ainsi que les fleurs et hommages 
posthumes de ses fidèles admirateurs (trices). Désireux de lui serrer la main, les Jeudistes en furent découragés par la 
hauteur de la statue qui avoisine les 3 m ! 

En s’engageant plus loin sur les quais, les participants du jour côtoyèrent le chantier de réfection de l’immense 
Auditorium Stravinsky,  rappelant que ce compositeur séjourna dans la région, pour raisons de santé (et politiques) 
entre 1914-18 en y développant une intense activité musicale, aussi bien internationale que locale. Avec Charles-
Ferdinand Ramuz et Ernest Ansermet, il créa « L’Histoire du Soldat », joué pour la 1ère fois au Théâtre Municipal de 
Lausanne, le 29 septembre 1918 et qui connut un retentissement international. 

Quittant Montreux pour rejoindre la baie du Basset, à Clarens, but ultime de la course du jour, les Jeudistes furent 
accueillis par un chaud soleil incitant à la baignade pour quelques intrépides, mais surtout éclairant le vaste quartier 
des « Villas Dubochet ». Après avoir quitté Montreux « en sabots », Vincent Dubochet, modeste employé de banque 
à l’origine, y revint en 1864 après avoir fait fortune à Paris dans le négoce de cargaisons achetées dans le port du Havre 
et administré la compagnie détenant le monopole de l’éclairage au gaz des rues de la capitale. Il fit construire le 
« Château des Crêtes » à Corseaux, comprenant plus de 18 cheminées dans chaque pièce et surmonté d’une tour 
d’observation, vitrée par la suite, bien visible depuis le bord du lac ou l’autoroute. 
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Comme une fabrique de chocolat menaçait d’être construite sur les terrains s’étendant du château aux rives du lac, 
Dubochet acheta ceux-ci et entreprit d’y faire construire une « cité jardin » de 21 villas locatives destinées à la riche 
clientèle étrangère séjournant à Montreux.  Construites par l’architecte parisien Emile Hochereau et Louis Maillard, 
architecte à Clarens, les villas sont de style « château moyenâgeux » ou « romantiques ». Des hôtes illustres y ont 
habité ou y habitent encore, tels Paul Kruger, président de l’Afrique du Sud qui y séjourna jusqu’à sa mort ou Franz 
Weber, activiste écologiste bien connu, dont la fille Vera séjourne dans la villa familiale. 

Arrivés aux abords de la baie du Basset, à Clarens, les Jeudistes ne manquèrent pas d’y remarquer la célèbre clinique 
« La Prairie », où exerça le controversé Dr Paul Niehans, apôtre du rajeunissement des cellules humaines par la cellulo-
thérapie ou injection d’extraits de fœtus d’agneaux. Parmi les célébrités ayant bénéficié de ses soins figurent le pape 
Pie II, ainsi que le roi d’Arabie Ibn Seoud et, aujourd’hui, de nombreux oligarques russes ou autres viennent chercher 
auprès de la clinique, l’espoir d’une jeunesse éternelle ! 

Enfin, trône au milieu de la baie, la célèbre île de Salagnon : ce qui n’était que quelques rochers fermant l’anse devint 
une plate-forme constructible, après que l’ingénieur chargé de la construction de la ligne du Tonkin, y eut fait déverser 
les déblais du tunnel de Meillerie… Le peintre français Théobald Chartran y fit construire une villa de style florentin, 
ainsi qu’un petit port en 1900. Après divers propriétaires, la villa fut achetée par la famille d’Ernest Pflüger (fiduciaire 
et immobilier à Zürich) en 1947 et celle-ci la détient toujours actuellement. L’île est également connue sous le nom de 
« Ile aux rats » ou « Ile aux cygnes » et a été peinte d’innombrables fois, par des artistes qui l’ont fait connaître à 
l’international. 

Tant de célébrités et de lieux iconiques donnèrent soif aux Jeudistes, qui se réunirent pour leur apéritif de départ à la 
brasserie de « La Coupole », à Vevey, local resté dans son « jus » d’antan qui mériterait une description plus détaillée, 
mais basta ! Tous nos remerciements à Fritz Burgener, chef de course qui a conduit sa troupe amicalement, mais aussi 
fermement et à Bernard Joset, notre photographe, ayant quitté la course prématurément victime d’un malaise. Tous 
nos vœux de prompt rétablissement, Bernard ! 

 P. Allenbach 

 

 
 

L’île de Salagnon peinte par son propriétaire, le peintre T. Chartran 
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